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TRO.P MARIÉ..

Yvonne avait seize ans quand sa mère
la prit à part et lu i dit!

-J'ai.quelque chose (le très-important
à t'apprendre. M- Pardinel, i ancien per.
cepteur, est venu ce matin trouver ton
père en grande cérémonie, avec une
cravate blanche, des gau ts brodés, un
chapeau de soie, enfin tout, son tralala, - -

et, il lui a demandé...Tu ne devines '~'i
---pas?

-11 lui a de-mandé ta miriî.T Lu ne
'lis rien ?
*-Qu'est-ce que -papa a répondu?

-Qu'il yerrilît cette union avec plai.-
air. M. Pardiinel *est un homne rangé,

*honorable: il voit à Nanitei tout ce
qu'il y a de mieux et il possède une pe-
tite fortune personnelle..

-il esr bien laid 1 murmura Yvonnee
,-Tn homme'n'a que faire d'être

beau.--
.- Et bien vieux 1 soupira l'entant.
-nl n'en a que plus d'expérience, ma

chère petite.. Jeune comme tu les, il te - Y'
faut un-guide. «La maturité de tonima.
ri compensera très à* propos la frivolité

* naturellé; à ton Age.
Yvo.n ,n ,e nie paraissait pas absolument

persadée;mài.samère n'y prit garde,
6etIaresan etre Ses brai: L&. VIE; ET LA: MORT OU.;

toui'ttendrie te -voilà done casée! .
Le mriae st len ix emanes:- ttegraurevue àÀ un dist

p.rés. wi u irie; ni à léglise, nau-sente-à. Mor.t., Vue -de près ell
r.p8 d nces niméé ~ bl qi si-tJaonétùdiant- la questioni du N

-vtlaJeneépouse ne monirait beau. -éa opr lne 'iqej
vousti aimeaî. .. t

"funPnd~ iaquùadrile, elle' avisa, dans vu ie
ý'encignure .d'ne croisée, un de ses -Ohl1 fit la pei = aiée en chan.

'efils -d'un an- geântde visage . pourquoi. ne l'avez-

'i2-Wàü nê,dn as moseur clan- Deux giàsses latmes perlaient dans
def u dtee* se - .55YAliý -

y-Oau~~. ort 'àle~ i r.o,;-:-,Quand je vous ai annoncé mnma
7;~~i~ ~ïoptnistepour'0el - nage ,esêe~raémedtel

Yvosmel'àiaiti.nôme lecoetir .4,'une vox ime
1'~bîi g~alu doiana - - ;-Parce qUe 3 ai comperis que jena.

j- ~ ~ ~ M :Q~os? , .ri&~-Vais plus rien à esp rer 1

* - L.

4...

u ye-oumoi, ami -

Et elle oerrait 6toitia.u -l i e
qui venait de ke tendre vers lej~eI
de Claude. .C'était peut-être la aii4

* soil mari qu'elle croyait tenfir. r
A trois ans de* lAi Yvonne, o~st

tant de chez elle, se trouvadvats
jeune officier de marine qu'el vi
déjà cru voir, là veille au soir3é :a.'
tour de la maison. -

-Claude 1 s'écria-t-elle eort.eiklke-
-Oui, C'aude, Yvonne, 01 lade I

n'a pu résister au désir de vous.- rev<,I01.-
*Votre mariage m'avait -déseopéié.. Jhé-
ela!tais alors sur la carrière' que, j'em.
brasserais. Pour fuir loin d'u pays o»ù

*je ne pouvais plus conmattze -le bne»
je.me suis emàbarqué comme ,aspira nt.

-Vusavez sa cei àsani doixté-1
-Oui, dit-ele.. --

-,Je reviens de l'Océanie, ýJ'ai pro
rui bien des mers, abordé bien dca' c
tes; j'ai vu des contré.s de toute.- -asorte,
et des-gens de toutes les couleurs',: ,i
nenm'a pu faire oublier vo4re.s6UrfrG>J
votre grâce.

-Taisez-vous!1 fit-elle inquiète. en, SG
.tournant vers la porte,. taisez-voud 1, si

*moin mari joua entendait 1

Wtic-utinuer.)

RIEL ETLES. IIT E

ince de- cinq ou six pieds repré.
en nons montre, L angevin et -q
0rd-Oucat sous ùne~ p' tece.
. --- t moi qui cherchais: alors 'a péné.;

Pour toute réponse. "Yvonne portA
a main sur.ses, yeux, ept -bjintôt le
biruit de ses sanglot jet&' le dWrdie
ana i asmîe 'Vous es rs se

préoipitârènt e'n "mséme %ewpi "zpý elle,

la noteé.-

-c'est 1'émotion,p âl'exlHque? . di- ,

-Aphiorisme.

Unhommte d'eeprit peutdiees -.-
u : m -Pou .r lui, c'est unù droit. -

Pour un imbécile, c'esflun dieoit. --

Fin d'une àieaussion entre 4poux :.t
- Je n'ai pas- dis'écrie - al a "

~~u'il.n'y ~ ~ ~ 0 apsdfempl moan 6e
~ue.vous sur la terre, pareee&éUIO

loiýje dis. seulement que je 'e conis,

-On fête IM déceratie. an noua
hevalier. -. y - ~
-Eh bien 1 Oadeti, dit. a descgo-

ôe ntemi -àtet,-à ne ,.r M-
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!CON-DITIONS:
[ie EBourru-t parait. toiia les samedis.

L'abonnement est da 50 cenhins par
année, invai-iablem'ni payable d'avance

sailti.ad. ne aux agents huit con tins
Posae,ipable toed mois.

BUTL? ELOT ET STE.MARIE,
110. -31 me St-Charles, Ion gueu il.

L 9 BOURai-, Longueuil 8 A.oi t I 885

Le Bôîu'vient de'naîire

Longueuil parce qu'il'a pris en
grippe, tous les politicienîs, les
journalistes et le.s brasseu.ià
d'affaiires véreuses qu.'il coudoie
à. chaque. pas dans les3 rues de

LeRorrua chioi.i une re-
trait-e paýisible à Longueuil d'oâ
ipourra jutger sans pass in et
Sdistance les événements îmn-

portan ts qui troublent de teminps
àautre notre monde politique

.et municipal.
-D'aucuns trou\ eroùt à redire

au choix de notru titre.
Le Bourru !
Mais les bourrus sont des

,gens insupportables en société,

*Ce sont des gens à l'humîeur
brusque et chagrine.

*Le bourru a cependant du
mérite. Lorsque d'nn des
eassionq, telles que le courage,
V-àudace gucrrière, la ciagnanti-

mitun-caractère inffle, bourru
13e fait mieu -X respecter.

t-pest ce caractère qu'avaien t
n63 vaillants ancêtres, qu'ils
alliaient si bien avec la généro-
LIîté et la grandeur.

Personne n'ignore que la
franchise, la libéralité sornt les
.attributs ordinaires de ce temn-
péramen.t tout en expansi D.
Les marins passent pour bour-
TUS tuais généreux.-

Le propre du bourru est
-d'êre n(lpdnantet c'est pour

"é,Lte riti.-on que nous avons
, t ànné ce*nova à notre journal.

*Iles.etnuqel eil'I
ne- ýr jamai etnduqelenc Bpr
l'esprit de parti dans l'appré-
cîstt»o-- des évînements politi-
ques-et le lecteur trouv*era dans
le ton de sa rédaction la note
comique -donnée dans la clé de
la. .franche gaité gauloise.

No§ colonnes seront ouve r-
!Ce$ avu,!co.rreýsponda.nts q.ui 'v.ou-
,jCrprnt -,bien nous,. adrésser de

oî mr.atiouns satiriques, sur
I ~squ7ansdu jour sans toim-
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ber dans les perkoninalit&es bles-
santes.

Chaque- .correspondance de-
-vra être revêtue de la signature
de, l'auteur, sans quoi elle sera
impitoyablement jetéé tu
panier.

Le premier numéro du Bour-
ruz a été tiré à 20,000 copies
sur les presses à vapeur de iMNi.
Rouillitîrd et Ci#- à Longueuil
et distribué par la poste dans
presque toutesiles 'villages de
la province de Québec, ainsi
que dans les grands centres de
population française aux Etats-
Unis.

Les personnes qui aitîro it
reçu les trois premiers numéros
et qui ne les renverront pas se-
ront considérées comme abon-
nées.

L'abonnement n'est que de
50 cexitins par année, et iava-
riablemnent payable d'avance.

M. Ladébauche informe les
lecteurs pu Bourru qu'il. don-
nera sa collaboration au jour-
nal et qu'il n'écrira pour aucu-

,lie autre feuille comique. Il
proteste contre le Ganiard qui
donne son nom comme celui de
son rédlacteur eti cher.

La<lébauclie est. bien connu
par le -tyle de ses correspond an-
ces et le public >;'apercevra f i-
cilenient de la superclierie chtez,
notre confrère.

OU-O30RRU"

Htome, 6 AoCit 1,M5.
Mon cher Bourrut,

En apprenant que tu allais faire une
nouvelle gazette je me bàte de t'adresser
quelques mots sur ce qui se passe à
Rlome depuis quelques semaines.

La question de Laval et Victoria tire
à sa fin.

Les bonnes bouchiées annoncent le
dessert. La dernière Il twist "que

vient de faire le sacré collège a été de
nommer et de sacrer le nouvel évêque
de Žclt

J'avai seu vent de es qui 'e brassait
daDs le Vatican et comme j'ai const'm-
ment le nez entariné des cii,,a.nesecclý.
siasiiques, je me suis mis en frais de ti-
rer l'affaire au clair, je me suis rendu
au Vatican, J'ai passé par la porte7de
cour et;j'ai' inirché -jusqu' au fond en
face dela cuisinie. L-a porte était o.u-
verte et je& sais entré sans clancher.

* jemtere personne que j'ai, vue
était té' bekteù'de St. Pierre'quv étai t"
ècé sr nanlt à côté dui dres-
soir. Je lui dis

-Dors-tu, Louis?

Le bedeeu me répon dit -
-Non, je sornmeille,t'es rare à Rome. 1
Quel ban vent t'amène par chez

nous 7,
-On m'a dit que les Cardimàaux et

notre Saint-Père allaient règles' l'affaire
de Laval et de Victoria une, fois pour
toutes.

-Tu as raison, la besogne e;.t bûc:ée
et il ne reste plus qu'à la passer au Pa-
pier Qablé.

-Que dis-tu là?
- Il 'y ai plus de revenez-y.
e--C'est fait I et pour être plus sù r que

cela se ferait, Çà S'est fait à Rome.
-Tu es pris comme les asut res, et tu

vas me faire le p!asir d'aller au sacre.
-Comment' I...tumn'envois au sat-

cre 1
-Cetainement, au sacre du nouvel

évêque de Nicolet,
Il ne faut pas que tu manques cette

cérémonie. 'Tiens, sans y aller par
quatre elieemins je t'annoncerai, mon
bon, que l'on sacre aujourd'hui le mon-
seigneur de Nicolet. La division du
diocèse de Tlrois-Rlivières est faite, sur-
faite, arcîsifatite, extraarchisuraite. Il
n'y a plus à revenir la-dessus. Notre
Saint-Père l'a dit, et quandI les paroleu
sont dites l'eau bénite est faite. Penses-
tu, Li-d-baucbe, que cette nouvelle va
produire beaucoup d'effet à 'Montréal ?

-Ii elIle va pro:luirà de l'effet ! Eh
bien oui, je penserais. Depuis la mort,
(le Monseigneur Bourget les gens de
l'Elendu-d ont la figrure longue comme
une journée sans pain. Ils vont assuré -
ment tomber de fièvre en chaud mal,
de la poêle à frire dans le feu. Ce der.
nier coup les écrapoutit complètement.

-iC'est à Rome que ç,càtue du plaisir.
Dire que jamais on ne verrad'djdu
venir du lÙanada venir achaler notre
saint Père. Nous, les domestiques on
sot ifrait beaucoup plus que les autres.
Penda~nt que ces gens étaient à Rome,
il failait être sans cesse aux aguets
pour les empêcher d'entrer dans les ap-
partements (les eardinaux. Bon, main-
tenant, nous pouvons dormir sur les
deux oreilles. A présent, La-lèbauclie
va te raflitoter un peu, muets toi sur ton
36 pour assistes' au sacre de Mon-
seigneur Gravel.

On aura de. bons morceaux à la cui-
sine et on.sen léchera les barbes.

Je te laisse ici, je vais dans la couir
pour clipper la mule du Pape pour la
grande cérém~onie.

Je lâchsai mon ami pour aller à l'hô -
tel oit je me mets faraud pour la cir-
constance,

Bien des salut,; chez vous.

'rout à toi

- - -Piton, un yolontaire du 65êrne arrive
du Nord-Ouest à. Montréal avec une

L., com'Ye du minvais .et-,M]Ipc faim de loup. .

... 1 . . . ' . .à .- .Après avoir lunchè.au Dr.ill, Shed, il
.Un j~eDudont lé bois iravaille «s d1id de pre-r unbs s - 1l

le dis''.entre chez J05 Riendeau rue t.Gabriel
-- et se met à mainger...

BOÇJRRAI)I?ýS TG[MÇS

Une vieille dame en revenant de la
messe dimainches dernier, apprend que
Riet a ét& condamné. à être pendu le 18
septembre.

-0 mon bieu, s'écria-t-elle, le pau-
vre homme, on devrait bien l'engourdir
avant de e pendre.

Et notre pet[t.ihinistêre de Q-tébec'
Pas moyAn d'en dire grand'cho3e au..

jourd'hui. -Il n'est piast encore sorti <lu
sommeil cataleptique'dans lequel il est
tombé depuis la fin de la session.

L'horizon politique n'est pas irisé par
le moindre nuage.

Tout dort à Québec.
Il ne s'y passe plus l'ombre d'un évé.

nement.
Quèbec peut rendre dos points à

Landernau, ville oit il no s'est rien pas.
sé d'extraordinaire depuis cent ans.
C'est tellement vrai qu'on ne voit plus
l'ombre d'un solliciteur qui cherche
l'ombre d'un ministre pour obtenir
l'ombr -d'une place.

Il n'est p.is ét.onnint de voir un cabV.net conservateur pris d'une telle torpeur
lorsqu'ils n'ont p.s dejournaux lib&raux
pour le turlupiner et le tenir en) Illeil.

L'opposition fait reellemnmc pitié
depuis un an.

Un bien joli titre de obironiqtc,

PAS MAL GAZETTE

LU P REi1E k REPAS DU VOLON-
TAIRlE . .
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V, U. trouve le menu excellent et il s'en
Ieizr.usqWiau menton, à tel point que
sa tswiquese fend par derrière.

Sa pense grosait totjours et son uni-
forme c9nt.intils #. se îendre..

A un Parisi n"qui roi ien* de Voyage:

-Vous (tes un peu pfilo'.
-En -wagon, J'alla*o à recu!ons et ýa

m'a un pau b'arbouillfs.
-Pourquoi n'avez-voue pasý changé

do plane avec votre vis-1-visl
-Pas possible ........ j étais tout

seul

A la campagne.

Mme de Calinette, q-i très poltronne,ý
a fait installer dans' toute es villa des'.
monnettes électriques, deux entrýe autres,
au chlevet de son lit.

-Pourquoi deux so nnettes ? lui de-
mande un ami.

-L'une pour mon domestique ....
-Oui, mais l'autre ?

-L'autre communique à la niche du
chien.

-Tiens, quelle idée I
-Oui, pour le prêvenir d'aboyer s'il

vient des voleurs.

Un lauréat de la Société protectrice
des animaux reste couvert en parlant à
des dames.

-S;àv(-zvus pourquoi il garde son
chapeau sur la tétel

-Parfaite ment, c'c4t pour ne pas on-
rlîumrr son araignées

donne pas finai du laudanum au pre-
mier vcun.

-Commsent !"la- premier venu,'! ré
plique Pitota, il y avait six personnes

~. ~ ' -avant moi!1
I -Oui, taon ami, m'tis il fauit.ius>i

a - 'une ordonnance.

- ~ - is bYni ! ipuieqie je suisj -' l'or-

doaI du d mon colonel I

'Tableau~~~ Ilal It deven siyb gros aprè aqorueg qu'o miens: d'enlevnner
la ove't e dmoirlamaçnnri pur e aie ortr.*.*- V biesin d h-f ueeccc dictoau jarinou

Ltat- ix hre d ui saoiret emaques ulqi uben.
LIniAitE E Ul0O[US D IE~OUIC. Persn neuist sur ue p melux an

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .ilu No. à~O riteter t.et's 'N.L ~rS.L,'- M m n aupenlet.lo ienujus votir Ic
naztao Mpourt le publi deint tintréa une grnd lcbriri ' '1 ..

vague~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~u dpns les prixda lemodeéerés.eMi 'inra, lfuratlivntr ioni uai ne
tsi.~~~~~~~~~~~~~~~ Lemies esbit aunesy couran. deer moidesré leusntbl plats~n, dasréodedsnt-mt ____

,u* ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e den Parts, librairs qee l'o verseuurgrorqel e,,r Jtelsyn u un.d rn

Teealeau nsenal,osl. even si gro apè airen d u'la uine t bligé adam 'ueneur
le loet se téoir a deatouv er i ans l e bifj airte e publicur. lies t le 'lsdbiesde Oi sauve v dte arent ndalnte Sau v Non.i

diq~~~~~~~~~~~~~e4e~~~~~~i h.OGuhe.novae5oiiax 'i uiar u orel ' asi i o ene oeuarue St. Gabre earu ueqe

ven palel& .etour epbi e.Mnrtel usq' granuite lremo Aulaaiis'Dpeoue No C9ru Nor- L -rr.edva aviehmurtdventr-
daes rueont teior es uyngs'loy plisqut mesci Uesrist sot'olussr e tovrIa v rs chqe f oiu'lentrqýe redet lunch che
ueît dase Cnaas-t5 leIsboues Oi de De Ku'ir dé-ile fT Reta ur s ais ns, l es i e l etpin lesi pls. aué
balsa daes proixa très odér. Miln akr enh ai t a,6,i fudat alinst er n, car" l unait 'au in l ocecau fi ui otl

C"a Jais cene n'bairie mie a'nve racus avaae Loque lcae -senijetdes ieurp stas spe s. Lras ende 2 cent . .sepatruvadssc
lir a u pub5S5 lic an.eu pc lues ' grnsomasasen.Dueroiltr l es ps t énîluents e poitqe. 'dse larouv e ite et E p éaVecOTR~,Esa ARENls oT ans

efllaso noue e It. z Ga îiier oura oriam u.n, l'ar cutnaiure 'dui lerg eldu bn'aî a astsonu dene 6;et 6ls ' rs'iuer e. lsGare eSuésnttu ep

te letaademise dais îîôis.udes gaisond'autrssgaibraires.poissonseneul p miur qualt.

.comment se fait-1l que les conaïeil-
lers municipaux de Parisqai rassent.
leur t0emps à changer le t notas d"ssrues
t des b.-ulevards,ne songe'nt pas i trans

former on nutionales les impériales des.
omnibus ?

Sous l'empire, n vieux journaliste,
ardent légitimiste, ne manq-uait jamais
d,4interýpeller le conduet -ur de l'omnibus
en, ces termes:

-'Avez-vous de la place à la roya'e ?a

cueillettfta dais' l'albuml de la v.-
comtesse de Troublcoenr

-On prend les atîfarta par les dcu-
ceurs, et les.femmnes par les fadeurs.

-Si vous connajaser un hon me ir-
fluent, tichez de vous mettre dans Fa
manche ; c'est le moyen d'arriver à la
force du poignet.

-Les voleurs diffé-rent d.. ccrtaîn a
allumettes en ce j'î'ils preanent facil -

ment.

terank Libelle, le pontife le 'Ius habile qui ait jamais
prisidé les cérémonies dans les temples de Barchi,.
Frant Libelle, l'homme qui rédige le mieux un"«cocktaill
ou un "'mixed d1rink. ". et qui s'est fait une grande répu-
tation ait S'. James de Trois-Rivières et au grand Vitei
de Montréal. est ansrd'lui au comptoir du grand
restaurant Dupervouzet No. i6zc) rue Notre-Dame, r ù
il invite ses amis à venir déguster les vins les plus rares
pendant les chaleurs eléi

Chez le pharmaoien.

Quand Piton arrive à son tour, il de-
mande du lau.lanum pour son Woonel,
qui a la co'iquxe.

-itais, répond le pharmacien, on ne

t

Le B. uer', trouve q!se ,le ni-sire : de
ifontréal devic'nt un-poëu tr op "-sorte'tix".
<vec soncolier don-'3

S'il co-tisnue de t.rîmlbuler c3mm'ea-
'insiiie de sa. charge, il fsaudra q-ie le.
onceil' mîinicip il' suiye.l'e'x;i*mpte de
A corporation d'Otta*es.«.

Ottawa, il n'y a pas : bi n lonitemps,
'ta't affligé d'un maire du nnm' decMcln-
osh qui portait le collieýr minic-pal
,issus toutes les petites assem',léestet
ous les basàl'huile des faubourgs,
istoire d'accrotre ai popularité. *
Le conseil un bon jour se Wrunit et

idopta une .ràolution à l'effet~ doJ.en.
fermer à clé le collier ca ré dna une
atrmoire vitrée et de% ne le laistier sortirê
lu'avec la perms.on expresse du c-ýu?
seil.a

Un journal -anglais, la " Gazette"s de'
Montî'éal en parlant de la réeption qui
a été faite à l'Artillerie de garnison. in '
sinue que la tenue des hommes" de iè*
bataillon était beaucoup plus martia-
le que celle des voloîst4 ires du 6.5ème'
qui, avaient, disait-il, mis leurs unitor,
mes en loques et les avaient couverts dë
poussière pour créer une senstion à
lqur arrivé à Montréal.

cette comparaison injurieuse 'pour
nos comipatriotcs n'a été relevée par
aucune feuille frartçAise que je7sache

Le "lBourru " a été témoin dAl lova
tion enthousiaE te faite par tous nos col,.
citoyensp, sans distinction de race, aux
braves de Fort Pïtt et de la Butte aux
Français.

Il n'a pýjs besoin de raPpeler à -à
lecte,1urs que la toilette dos- l'A.rtiller'ie
de gArnison n'était pas éraillée et mal-
propre, puizque ce corps ét-èit ailé seu-
lement en pipue-nique à Manitoba. -11
tient à intimer à ses lecteurs -que le
"-Hérald" a trempe une soupe'%t4rè3
chaude au colonel Oswold qui commak-
(la it ce5-volontair es.

.Le plumitif anglais ne s'est pas gêné
de dire quleile colonel en se rendant au.
\,ord.()uert avait apporté avec lui- une
batterie d'un genre tou.t à fait nouveau,
une. arme qui tenait de l'obusier et dit
canon, q ' elque chose qui devait rendre
des points au gatling-guna du- cipitaine
lîowaid. '

Cette batterie te.týrouve dans tbutes
les maisons où l'on rencontre des mala-
des pondagrset perclus suivant le Irai.
tement du docteur Diafoirus' Voyons
puisqu'il faut appeler la chose paRr.son
nom un fauteuil d'aisance locornobile.

1,e colonel'avait transportîce f.u-
-teuil avec ses munitions et ses vivres
dans un f urgon à .bagages et- .rendu, à
ffinnipeg l4 fameuse càhaise d'aisance
edt Ba placodatns le camp.

Sitle Colonel Ouimet ou.un de ses
Aficiers en avait faitauitanit,' a's ut6ri.-
tés milit .aires, du Nord-Ouest auraient

fiait démolir le'. fameuix fauieùir4let les
colonnes. des jo ur .naux saiiàis asiraient

étér~nplib~dléireintemexitsý bien con-
ditionnées contrit lesa eauadi.enB.fâutaýis.
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' LES PIEDS DE MISS FANNIE,

Une dép&che de Sanduskv'
Ohio, dit qu'une jeune fille de
cette ville, Miss Fannie Mille,

4; :-~çréclameî le chanipioiinat dés
'~' ~ grands pieds aux 1.tats.Unis.

i Sa prétention' 'siera sans douite
contestée par quelqu'une de
ses soeurs-de ciicago. .iLnatten-
dant,il et acquis que missâlilis,

*lfhIchausse le numéro 29. Il est.t.I Fi~bien entendu qu'elle ne trouve
'1 I i ~ aschaussure à so ped dansJ 'J *I, les magasins et que ses 'souliers

•~~~:j~01 li ' :,~sît toujours faite sur mesure.
.~ ~ IJIIle avait toujours eu sa pratique,

I~1~~1I ' i1~i~ It:imais comme elle est d'âge
~ maintenant à ((être introdui-

II~I Iî~!,'1''~I ' T l~il1~Ine lui refuse rien, lui a corn-
I lii I;~. I~' ~ '~Ii.~llWj~mandé dernièrement une paire

A OTTAWA. de chaussures '.4éatsce
Sir John.-Middleton, je te donne $20,O00 pour tes servicee. Q4uantà toi, mon brave volonl- un des artistes en cuir les plùs,

taire, je -ferai un jour à venir quelque chose pour toi. je te donnerai apeut-être une petite renommés de New-Yorkç. Le
médalle ommeça.travail est terminé, et depuis
médaile cmme a. - samedi on peut admirer les

I~crel Tacueumrter. souliers de miss Mills exhibés
- Jans la vitrine du magasin de

L a E_ï. PAT leur constructeur , John street.

MARCHAN<D DIS pour cette paire de. souliers on
______________________________________________aurait fait aisément huit paires

* li El ordinaires de souliersi de dames.
___ Ce sont des chaussures à bou-

Agi_ - ni tons, avec semelles en liège.
I ~' Leur longueur est de 19 pou-

'Deý qualité supé.rieure. Seul agent pour les célibres maisons ces, leur plus grande largeur

H-azelton,,Brothers eWm Knabe & Co., place Jacques-Cartier du mollet et mesurent dans le
New-Yor. .altnioe. ON 7 EALhaut 20k pouces de circonfé.

Cet établissement tenu par 'M. Joseph Bi!iveau, l1on "
doyen des libteliers de Montréal, ofIre tout le confort rence . Les talons on 1pue

amlirtions modernes, l'ameublement est neuf et le de longe Jd ag.L puce
Nti. Y'ork. I\rew. Yoerk. service ne laisse rien à désirer. L'Hotel Jacques-Cartier est de $45. Le cordonnier a

est considéré comme se premier hotel canadien frabhçais
de la Puissance et ses prix sont modérés.

JOS. I3ELIVEAU, très bien suivi ses mesures, et
PRO? RI IÎTAIS!, i est certain que, dans des cir-

. .C. P. MARTEL, constances ordinaires, miss Fan-II~~n1n(111 ~nie sera chaussée a' souhait;_.D.L'no ga ýuJ manièreL tout MAS9erÂB tk maie on a négligé'de l'informer
L eourru recommande 4.n air ot atcs

lIère la Maiaon Rabat,. conqibe restaurant français. si ell e niPii'des Èieds, etBOURNANVILLE,, 0. M. Emile Rabat 1 c.réaienenetpsàae l .l asdel'R-
denta Teoningtps che deéà* craintfi

cucomme maître
.E T À4 U T J ýES. d'hbtel est bincnui Yiatesdonner à mative que 1e .h~su

smion ucachet particulier par l'excellence« e ativqessôa« sn
variété de ses menue, la rtpilarté du service et le choix soien un p u u se 1. .

L'assortiment. d'instruments de Choix X~~cltbin
tabahýô8t, edenpremière classe chez Rabat N#o a $et Fmu

.eplus conuiddraUle en Canadaz aux ýl1 .7 O t.r et -ils se'dcOnomiseronl Ïe 1'aW-1- Fuero, fumes le' Cigare 'Ail Na
X Mx ~ ]z. ~ > ~Le Mreà X oyi LionS" le meileur a: à- été.

N llse Lait beaucoup de cancana dans la société an-
R ! glaise au sujet du mariage de la princesse Biatrce

RU fUU VI.-A E o t. eGle t on roi..t qu ed e n amour comme. en oti

caa efaseet .7, c*q ~tn~élti uel, on promet avecý entrif o
-. ~~, M ONTRÉAL. et ,s oueSt Lsrn oùtuievnd ujt le moins possible.


